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Résumé 

Cette étude quantifie l'écart entre les perceptions locales de 550 ménages agricoles (430 en 

Haïti et 120 en République dominicaine) et les opinions de 60 experts du changement 

climatique. Cette quantification repose sur les connaissances ancestrales des ménages 

agricoles, à l'aide d'indicateurs météorologiques, biologiques et astrologiques, et sur les 

opinions des experts, fondées sur des observations scientifiques. Pour mesurer cet écart, nous 

avons posé 24 questions identiques aux experts et aux ménages agricoles, en utilisant les 

réponses des experts comme référence. Ces réponses, majoritairement convergentes, reflètent 

la réalité du changement climatique. Nous avons ensuite quantifié la distance moyenne de 

chaque ménage agricole par rapport à ces références. Les tests de Fisher et du χ² ont été utilisés 

pour évaluer cette distance. Un modèle de régression binaire a ensuite permis d'identifier les 

principaux facteurs influençant l'écart de perception des ménages agricoles et d'examiner si 

cet écart est associé à une plus grande vulnérabilité socio-économique. Les résultats ont révélé 

qu'en Haïti, 70 % des ménages agricoles avaient une perception différente de celle des experts. 

En République dominicaine, cette proportion était de 47,50 %. Les ménages agricoles 

vulnérables (OR = 12,94, p < 0,001) et très vulnérables (OR = 4,18, p < 0,05) étaient plus 

susceptibles d'avoir une perception différente du changement climatique par rapport aux 

experts. 

Mots-clés : Changement climatique, perception, ménage agricole, avis d’experts, Haïti et République 

dominicaine 

 

1. Introduction 

Le changement climatique représente un défi croissant pour les ménages ruraux des Caraïbes, 

dont les communautés dépendent de ressources naturelles telles que la pêche, l'agriculture et 
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la sylviculture (Duvil, 2021). Ce phénomène engendre des aléas climatiques récurrents 

(sécheresses, inondations, cyclones) qui accélèrent le déclin de la production agricole et 

menacent le mode de vie et les moyens de subsistance des ménages agricoles vulnérables 

(Duvil et al. 2024). 

À l’échelle mondiale, de nombreuses études montrent que les ménages agricoles perçoivent 

le changement climatique à travers des impacts tels que la baisse des précipitations et la 

hausse des températures (Cook, 2015 ; Ault, 2020). En Haïti, les ménages constatent des 

précipitations irrégulières, des températures plus élevées et des sécheresses cumulées (Jules, 

2023 ; Duvil et al. 2023). En République dominicaine, le changement se manifeste par une 

augmentation des sécheresses et des cyclones, et une diminution de la fréquence des 

précipitations (Herrera et al. 2020 ; Duvil, 2021). Au Népal, les effets comprennent la fonte des 

glaciers, la variabilité des précipitations et des moussons et l’alternance des sécheresses et des 

pluies extrêmes (Kc, 2018 ; Arun et Yeo, 2019 ; Rai et al. 2023). Globalement, les ménages 

agricoles perçoivent le changement climatique au cours de ces dernières décennies comme 

une hausse des températures et une diminution et une irrégularité des précipitations (Crona 

et al. 2013 ; Ankrah et al. 2023). 

L'ensemble de ces travaux nous a permis de mieux comprendre les perceptions locales du 

changement climatique. Il manque cependant une étude quantifiant l'écart entre les 

perceptions des ménages agricoles et l'avis des experts. Une telle étude est essentielle pour 

appréhender plus pleinement les perceptions et croyances locales concernant les conditions 

climatiques. Cet écart pourrait alors être mis en relation avec des facteurs individuels tels que 

la vulnérabilité, ce qui nous permettrait d'identifier les ménages les plus exposés à des 

perceptions biaisées et de mieux comprendre les causes de ces biais. Ces connaissances 

faciliteraient la mise en œuvre de politiques publiques mieux adaptées aux réalités locales 

dans un contexte de changement climatique. 

Aujourd’hui, il est clair que les problèmes environnementaux évoluent au fil du temps. Les 

ménages agricoles ruraux, par l’expérimentation et l’interaction avec leur environnement, ont 

développé des connaissances locales pour mieux faire face au changement climatique (Boansi 

et al. 2017 ; Ankrah et al. 2022). Ce savoir, accessible et ancré dans la culture, se transmet 

oralement et représente un outil essentiel pour un développement agricole durable 

(Mafongoya et al. 2017 ; Maren et al. 2019). Bien que ces savoirs locaux soient essentiels à 

l’adaptation au changement climatique, ils sont souvent marginalisés face aux prévisions 

scientifiques (Whitfield et al. 2015 ; Belfer et al. 2017). Les groupes de travail du GIEC 

reconnaissent leur importance, mais leur prise en compte dans les derniers rapports (AR4, 

AR5, AR6) demeure limitée. Or, ces savoirs locaux seraient précieux pour les mesures 

destinées aux populations les plus vulnérables, telles que les communautés locales (Ford et al. 

2016).   

En général, la littérature sur les perceptions des ménages agricoles et les observations 

scientifiques du changement climatique se divise en deux courants. Le premier considère les 

connaissances des ménages ruraux comme subjectives et moins rigoureuses que les prévisions 

scientifiques, privilégiant les données météorologiques objectives (Shameem et al. 2015 ; 

Ahsan et Brandt, 2015 ; Dhanya et Ramachandran 2016 ; Mekonnen et al. 2018 ; Ayanlade et 

al. 2017 ; Ankrah et al. 2023). Ayanlade et al. (2017) soulignent que l'on a accordé plus 

d'attention aux modèles climatiques qu'aux perceptions des ménages. D'autres études 

montrent que les ménages s'adaptent au changement climatique en fonction de leurs 



 

perceptions subjectives (Li et al. 2013 ; Abid et al. 2015 ; Lee et al. 2015 ; Rocco et al. 2015 ; 

Mamba 2016 ; Ajuang et al. 2016 ; Owusu et al. 2019). Crona et al. (2013) ont également observé 

des similitudes entre les perceptions individuelles et les observations scientifiques, 

notamment chez les personnes plus instruites concernant les variables climatiques telles que 

la température et les précipitations. Le second courant estime que, si les données scientifiques 

sont utiles, il est essentiel d'intégrer les savoirs locaux pour mieux s'adapter aux changements 

climatiques (Heltberg et al. 2009 ; Tschakert et al. 2014 ; Mubiru et al. 2015 ; Ankrah et al. 2022). 

Les résultats sont mitigés. En particulier, la perception subjective du climat par les ménages 

agricoles, comparée aux données scientifiques, révèle qu'ils ont correctement anticipé les 

hausses de température, mais mal perçu les baisses réelles des précipitations (Yaro , 2013 ; 

Ankrah et al. 2023). Par exemple, au Burkina Faso, la baisse des précipitations dans les 

années 1970 a été bien perçue, contrairement à la reprise observée dans les années 1990 (West 

et al. 2008). Au Ghana, bien que les ménages aient constaté une baisse des précipitations 

entre 2009 et 2018, les données scientifiques ont montré le contraire (Ankrah et al. 2023). En 

revanche, au Bangladesh, il existait un consensus entre la perception des ménages et les 

données scientifiques concernant la hausse des températures et la diminution des 

précipitations (Alam et al. 2017 ; Hasan et al. 2018 ; Shameem et al. 2015 ; Mekonnen et al. 

2018). La littérature montre des divergences entre les perceptions des ménages et les données 

climatiques : certaines études révèlent une divergence (Le Dang et al. 2014 ; Ahsan et Brandt, 

2015), tandis que d’autres montrent une convergence (Simelton et al. 2013 ; Ayal et Leal Filho, 

2017 ; Niles et Mueller, 2016). Ayanlade et al. (2017) ont avancé l’hypothèse d’une divergence 

entre les opinions des ménages agricoles et les données scientifiques concernant la variabilité 

climatique et ses impacts. Plusieurs auteurs expliquent ces divergences par différentes 

raisons. Meze- Hausken (2004) et Osbahr et al. (2011) font référence à un « idéal de 

précipitations », selon lequel la perception du changement est influencée par les besoins des 

ménages plutôt que par les précipitations réelles, créant ainsi un décalage avec les attentes. 

D'autres chercheurs (West et al. 2008 ; Mertz et al. (2012) soulignent que les événements 

récents influencent la perception des tendances pluviométriques à long terme. Simelton et al. 

(2013) Ajoutons que les changements dans les systèmes de production peuvent être difficiles 

à distinguer des variations des régimes pluviométriques. À partir de ces différentes analyses, 

nous pouvons formuler l'hypothèse que la perception du changement climatique par les 

ménages agricoles en Haïti et en République dominicaine diffère de celle des experts. Compte 

tenu de ces arguments, cette recherche vise à répondre aux questions suivantes : comment le 

changement climatique est-il perçu par les experts et les ménages agricoles en Haïti et en République 

dominicaine ? Les perceptions des deux groupes sont-elles similaires ? L'écart entre ces perceptions est-

il lié à des différences individuelles, notamment en termes de vulnérabilité socio-économique ?  

Actuellement, peu d'études ont confronté les perceptions locales des ménages agricoles sur le 

changement climatique aux avis d'experts fondés sur des observations scientifiques. Cet 

article vise à combler cette lacune en quantifiant l'écart entre les perceptions des ménages 

haïtiens et dominicains, basées sur les savoirs ancestraux, et les observations d'experts fondées 

sur des approches scientifiques. Nous explorons également si cet écart est lié à la vulnérabilité 

socio-économique des ménages agricoles. La littérature suggère que les perceptions des 

ménages influencent les indicateurs météorologiques, biologiques et astrologiques (Uddin et 

al. 2017 ; Kosmowski et al. 2015 ; Kabore et al. 2019 ; Balasha et al. 2023), tandis que les experts 

s’appuient sur des données scientifiques provenant de sources telles que les rapports du GIEC 

(Asare-Nuamah et al. 2015 ; (MacKellar et al. 2014 ; Ayanlade et al. 2023). Nous supposons 



 

que les différences de méthodes d’observation expliquent cet écart. Dans ce contexte, nous 

supposons d’abord que cet écart varie d’un ménage à l’autre en fonction de l’avis d’experts. 

Ensuite, nous supposons qu’un écart plus important est associé à une plus grande 

vulnérabilité socio-économique. Cette étude est essentielle pour mieux comprendre le 

changement climatique et orienter les politiques visant à renforcer la résilience des ménages 

agricoles. Le reste de cet article est organisé comme suit : la section 2 présente les données et 

la méthodologie de recherche, la section 3 présente les résultats, la section 4 propose une 

discussion et la section 5 formule les conclusions et les recommandations politiques. 

 

2. Méthodologie  

2.1 Zones d'étude 

L'île d'Hispaniola, située entre 17,6° et 20,0°N et entre 68,3° et 74,5°O, couvre une superficie 

de 76 480 km² et abrite plus de 21 millions d'habitants. Elle est partagée entre Haïti, à l'ouest 

(27 750 km², francophone et créolophone), et la République dominicaine, à l'est (48 310,97 km², 

hispanophone) (Alscher & Bouillot, 2010 ; Herrera et al. 2020). Le cycle annuel des 

précipitations comporte deux pics (avril-mai et août-octobre) et un minimum (novembre-

mars), avec une sécheresse en milieu d'été (Herrera et al. 2020 ; Duvil et al. 2024). 

                 

Fig. 1 : Zone d'étude sur le terrain ; Source des données : CNIGS, 2014 ; Duvil et al., 2024 

 

Le choix de l’île d’Hispaniola se justifie par le fait qu’Haïti et la République dominicaine, 

qu’elles partagent, sont de plus en plus touchées par des phénomènes météorologiques 

extrêmes, ce qui en fait la région des Caraïbes la plus vulnérable aux changements climatiques 

(PNACC RD, 2016 ; Herrera et al. 2020). Compte tenu de l’immensité de l’île d’Hispaniola, il 

a été jugé utile de limiter notre champ d’étude à 18 régions/provinces communes (voir 

tableau 1). 



 

 

Tableau 1 : Zone d'étude sur l'île d'Hispaniola 

Département  Municipalités Population  Surface 

(km²) 

Géographique 

coordonnées 

Altitude 

(m) 

Enquête 

 Fréquence % 

Centre ( Haïti ) Hinche 120 867  588,4 19° 09' N, 72° 01' O 237 60 10,9 

Cerca la source 56 532  345 19° 10' N, 71° 47' O 371 60 10,9 

Cerca-Carvajal 23 254  156,9 19° 16' N, 71° 57' O 459 30 5,45 

Nord-Ouest ( Haïti 

) 

Port-de-paix 185 707  351, 75 19° 57′ N, 72° 50′ O 36 30 5,45 

Bassin bleu 57 697  214,83 19° 47′ N, 72° 48′ O 198 30 5,45 

Môle Saint Nicolas 30 75  227,07 19° 48′ N, 73° 23′ O 36 40 7.27 

Artibonite en Haïti Saint Michel de l' 

Attalaye 

136 876  613,74 19° 17′ N, 72° 04′ O 420 30 5,45 

Marmelade 34 609  108, 94 19° 31′ N, 72° 21′ O 759 30 5,45 

Nord ( Haïti ) Saint-Raphaël 53 755  183 19° 26′ N, 72° 12′ O 373 30 5,45 

Sud ( Haïti ) Aux cayes 151 696  191,11 18° 11' N, 73° 45' O 70 30 5,45 

Camp Perrin 40 962  151,42 18°19'N 73°51'O 424 30 5,45 

Tobeck 78 603  201,86 18° 10' N, 73° 49' O 40 30 5,45 

Elias Pinas (RD) Vallée de Hondo 10 647  128, 53 18° 43' N, 71° 42' O 890 20 3,63 

Santiago (RD) Santiago de los 

caballeros  

2 836 51  236, 51 18° 77' N , 70 ° 44' O 199 20 3,63 

Dajabón (RD) Dajabón  25 983  253, 4 19° 33′ N, 71° 42′ O 35 20 3,63 

Valverde (RD) Santa Cruz de Mao 49 475  409, 66 19° 34' N, 75° 05' O 85 20 3,63 

Santiago 

Rodriguez (RD) 

Monción 11 753  101, 61 19° 26' N, 71° 10' O 372 20 3,63 

San Juan Las matas de Farfán 70 586  636, 64 18° 52' N 71° 31' O 415 20 3,63 

Sources : Paul et coll. ( 2021 ) ; Duvil ( 2021 ) ; Duvil et al. (2024) 

 

Les 18 zones sélectionnées mettent en évidence les caractéristiques agro-écologiques de l’île, 

allant des plaines sèches aux montagnes humides, et sont particulièrement affectées par les 

impacts de la variabilité climatique sur l’agriculture (PNACC RD ; 2016 ; Duvil et al. 2024). 

 



 

2.2 Matériels et méthodes 

2.2.1 Collecte des données d'enquête 

Les données ont été recueillies entre le 23 juin et le 28 novembre 2023. Elles comprennent, 

d'une part, une enquête auprès de 60 experts sélectionnés par la méthode d'échantillonnage 

en boule de neige, compte tenu de leur répartition géographique sur l'île (Johnston & Sabin, 

2010 ; Hopkins et Maclean, 2014 ; Stancioff et al. 2018). L'échantillon a été sélectionné selon 

quatre critères : (i) le domaine d'expertise (agriculture, environnement, météorologie, 

climatologie, sciences sociales, hydrologie), (ii) le niveau d'études (master minimum), (iii) 

l'expérience (au moins 5 ans) et (iv) l'activité professionnelle actuelle en lien avec le domaine 

d'expertise. Par ailleurs, une enquête a été menée auprès de 550 chefs d'exploitation agricole 

(430 en Haïti et 120 en République dominicaine), répartis dans 18 communes et provinces de 

l'île. Les participants, âgés de plus de 35 ans et possédant au moins 15 ans d'expérience 

agricole, ont été sélectionnés pour leurs connaissances et leur expérience historiques du 

changement climatique. Les personnes de moins de 35 ans et de plus de 80 ans (en raison de 

troubles de la mémoire) ont été exclues de l'enquête. L'objectif était d'obtenir des informations 

fiables sur le changement climatique auprès d'individus. L'échantillon comprenait 30 chefs de 

ménages agricoles par commune en Haïti (40 à Hinche et Cerca -la-Source) et 20 par province 

en République dominicaine, sélectionnés par échantillonnage de zone selon les critères 

mentionnés. Cette taille d'échantillon est basée sur des études similaires, telles que celles 

d'Ouédraogo et al. (2010) au Burkina Faso, Kaboré et al. (2019) dans le centre-nord du Burkina 

Faso, Arun et Yeo (2019) au Népal et Duvil et al. (2024) sur l'île caribéenne d'Hispaniola (taille 

d'échantillon similaire par district). Les ménages sélectionnés ont répondu à un questionnaire 

de 33 questions, dont 24 étaient communes aux experts et aux ménages agricoles. Les 

entretiens, menés en face à face dans les langues locales (espagnol en République dominicaine 

et créole en Haïti) par 15 enquêteurs, comprenaient des questions fermées et ouvertes. Les 

données ont été collectées via l'application ODK Collect et enregistrées sur Kobotoolbox, selon 

un protocole uniforme. Chaque entretien a duré de 50 à 60 minutes. Le tableau 2 présente les 

différentes questions. 

 

Tableau 2 : Description des 24 questions posées de manière identique aux ménages et aux experts 

No

n 

FQ Questions/Variables Modalités / 

Mesures 

Signe attendait 

Perception 

de la ferme 

ménages 

Avis 

d'experts 

1 FQ1 Pensez-vous que le changement climatique soit causé par un manque 

de respect envers les divinités ? 

0 = Non ; 1 = 

Oui 

1 0 

2 FQ2 Pensez-vous que le changement climatique soit causé par un non-

respect des normes sociales ? 

0 = Non ; 1 = 

Oui 

1 0 

3 FQ3 Avez-vous remarqué des signes avant-coureurs de l'arrivée imminente 

de la saison des pluies ? 

0 = Non ; 1 = 

Oui  

1 0 

4 FQ4 Avez-vous observé par le passé des indicateurs météorologiques, 

biologiques ou astrologiques annonciateurs d'une bonne saison des 

pluies ? 

0 = Non ; 1 = 

Oui 

1 0 



 

5 FQ5 Selon vous, existe-t-il une période idéale pour semer les cultures 

(céréales, légumineuses et légumes) en fonction du cycle lunaire ? 

0 = Non ; 1 = 

Oui 

1 0 

6 FQ6 Selon vous, les saisons agricoles se déroulent-elles de la même manière 

qu'auparavant, par rapport à l'an 2000 ? 

0 = Non ; 1 = 

Oui 

1 1 

7 FQ7 À votre avis, est-il important de semer selon le calendrier lunaire ? 0 = Non ; 1 = 

Oui 

1 0 

8 FQ8 À votre avis, les vents violents sont-ils plus fréquents qu'en 2000 ? 0 = Non ; 1 = 

Oui 

1 1 

9 FQ9 Selon vous, les pluies sont-elles de plus en plus irrégulières par 

rapport à l'an 2000 ? 

0 = Non ; 1 = 

Oui 

1 0 

10 FQ10 Pensez-vous que les pluies sont plus fortes maintenant qu'en 2000 ? 0 = Non ; 1 = 

Oui 

0 0 

11 FQ11 Selon vous, y a-t-il eu un arrêt précoce des pluies par rapport à 2000 ? 0 = Non ; 1 = 

Oui 

1 0 

12 FQ12 Pensez-vous que le climat change naturellement ? 0 = Non ; 1 = 

Oui 

0 1 

13 FQ13 Selon vous, le changement climatique est-il dû à l'impact humain de la 

production d'énergie ? 

0 = Non ; 1 = 

Oui 

0 1 

14 FQ14 Selon vous, le changement climatique est-il dû à l'impact des activités 

industrielles humaines ? 

0 = Non ; 1 = 

Oui 

0 1 

15 FQ15 Avez-vous déjà entendu parler du changement climatique dans les 

médias ? 

0 = Non ; 1 = 

Oui 

1 1 

16 FQ16 Pensez-vous que le changement climatique soit dû à l'impact humain 

via la déforestation ? 

0 = Non ; 1 = 

Oui 

1 1 

17 FQ17 Pensez-vous que les pluies sont devenues plus irrégulières qu'en 2000 

? 

0 = Non ; 1 = 

Oui 

1 0 

18 FQ18 À votre avis, y a-t-il moins de pluie qu'en 2000 ? 0 = Non ; 1 = 

Oui 

1 1 

19 FQ19 Pensez-vous qu'il fait plus chaud pendant la saison sèche qu'en 2000 ? 0 = Non ; 1 = 

Oui 

1 1 

20 FQ20 Trouvez-vous que les nuits sont plus chaudes qu'en 2000 ? 0 = Non ; 1 = 

Oui 

1 1 

21 FQ21 Les journées sont-elles plus chaudes qu'en 2000 ? 0 = Non ; 1 = 

Oui 

1 1 

22 FQ22 Pensez-vous que l'hiver soit plus court qu'en 2000 ? 0 = Non ; 1 = 

Oui 

1 1 

23 FQ23 Selon vous, le changement climatique est-il dû à l'impact humain des 

activités agricoles ? 

0 = Non ; 1 = 

Oui 

0 1 

24 FQ24 Pensez-vous que la saison des pluies commence plus tard qu'en 2000 ? 0 = Non ; 1 = 

Oui 

1 1 

FAQ : est le symbole de question, et toutes les colonnes FQ étaient binaires (Oui ou Non).Source : Calculé à partir de 

l’enquête HH 2023. 



 

Les questions sur les paramètres météorologiques (précipitations, vents violents, 

température) ont été choisies en raison de leur impact direct sur la production agricole et de 

la façon dont les ménages agricoles perçoivent le climat (Paul et al. 2021 ; Anorld et al. 2020 ; 

Balasha et coll. 2023 ; Duvil et coll. 2024). De même, des indicateurs environnementaux 

(bourgeonnement, comportement des oiseaux, changements astronomiques) ont été inclus, 

car les populations rurales utilisent ces connaissances locales pour prévoir le temps (Acharya 

2011 ; Shoko et Shoko 2013 ; Elia et al. 2014 ; Jiri et al. 2016 ; Maren et al. 2016 ; Tume et al. 2019 

; Radeny et al. 2019 ; Balehegn et al. 2019) (Tableau 3). Les sources d'information 

conventionnelles (radio, télévision, internet) et les consultations avec des devins traditionnels 

ont également été abordées, car elles influencent la perception des conditions météorologiques 

(Dunn et al. 2011 ; Balehegn et al. 2019 ; Balasha et al. 2023). Enfin, l'âge et l'expérience agricole 

ont été retenus, car ils permettent l'évaluation des risques et l'anticipation des stratégies, 

comme l'indiquent diverses études sur la perception du changement climatique ( Nor Diana 

et al.). 2022 ; Shaffril et al. 2020). Le tableau 3 présente les variables utilisées pour expliquer la 

divergence d'opinions entre les experts. 

 

Tableau 3 : Description des variables expliquant la différence entre les opinions des experts et 

celles des ménages agricoles 

Non Variables Type de variables Description 

1 Âge Qualitatif Nombre d' années 

2 Expérience Qualitatif Nombre d' années 

4 Niveau d'éducation Qualitatif 0 = Aucune éducation ; 1 = Primaire ; 2 = Secondaire ; 

3 = Université ; 4 = Enseignement supérieur ; 5 = Master ; 

6 = Doctorat 

5 Pays Qualitatif 0= Haïti ; 1=République Dominicaine 

6 Environnement indicateur Qualitatif 0 = Chant ou apparition d'oiseaux migrateurs ; 1 = Chant 

des cigales et des fourmis ; 2 = Coassement des 

grenouilles ; 3 = Apparition d'un arc-en-ciel ; 4 = Pluie 

intermittente ; 5 = Pluie ensoleillée 

7 Réseaux sociaux d'information sur le 

climat et l'agriculture 

Qualitatif 0 = Accès ; 1 = Médias ; 2 = Internet 

8 Sources d'informations climatiques et 

météorologiques 

Qualitatif 0 = Signe et changement dans le paysage ; 1 = Entraide 

entre agriculteurs ; 2 = Documents scientifiques ; 

9 Vulnérabilité Qualitatif 0 = Très vulnérable ; 1 = Vulnérable ; 2 = Moins 

vulnérable 

Source : Calculé à partir de l'enquête HH 2023. 

 

 



 

2.3 Calcul de la quantification de l'écart entre les perceptions des ménages locaux et les 

opinions des experts sur le changement climatique 

Cette étude vise à analyser l'écart entre la perception locale des ménages agricoles et le 

discours des experts sur le changement climatique en Haïti et en République dominicaine, 

deux pays partageant le même territoire. Nous avons posé 24 questions identiques aux experts 

et aux ménages agricoles, en utilisant les réponses des experts comme référence. L'écart a été 

quantifié en mesurant la distance moyenne de chaque ménage par rapport à ces références. 

Le calcul de cet écart s'est déroulé en plusieurs étapes. Premièrement, les variables d'intérêt 

ont été sélectionnées, les réponses binaires (Oui ou Non) étant converties en 1 et 0. Ensuite, 

nous avons calculé la réponse moyenne pour chaque ménage agricole, en ajoutant une colonne 

« FQ moyen ». La troisième étape a consisté à calculer le FQ moyen pour les 60 experts. 

(1) 

où, 

m = 60 est le nombre d'experts, 

k représente les 24 questions (ou colonnes FQ). 

FQk, experts est la réponse moyenne à la question k donnée par les experts 

 

La quatrième étape consistait à calculer les écarts de perception. Ces écarts correspondent aux 

valeurs absolues des différences entre le QF moyen de chaque exploitation agricole et la 

moyenne générale des experts. 

 

Perception de l'écart j = | Moyenne des experts FQ _Moyenne FQagrij | (2) 
 où, 

j représente les ménages agricoles ; 
 

La cinquième étape consistait à discrétiser les différences absolues en deux groupes selon le 

premier quartile (Q1 = 0,0347) : une différence inférieure ou égale à Q1 est classée comme 

« Identique » (proche des experts), tandis qu’une différence supérieure à Q1 est classée comme 

« Différente » (différence notable). Nous avons utilisé le test du χ² pour comparer les réponses 

individuelles (Q1) et les proportions observées entre les ménages agricoles et les experts. En 

cas de faibles effectifs, le test exact de Fisher a été appliqué pour une estimation plus robuste, 

garantissant une analyse plus fiable des associations entre les perceptions du changement 

climatique et le pays. 

 

2.4 Déterminants de l'écart entre la perception locale et l'avis des experts 

Nous avons identifié cinq facteurs potentiellement associés à l'écart de perception entre les 

ménages agricoles et les experts : le pays d'origine, le niveau d'éducation, l'âge du chef de 

ménage, l'accès aux réseaux sociaux et le niveau de vulnérabilité. Ces facteurs ont été 

sélectionnés en fonction de la littérature existante (Kosmowski et al. 2015 ; Kabore et al. 2019 

; Uddin et al. 2017 ; Nor Diana et al. 2022 ; Duvil et al. 2024) et l'objectif de l'étude. Le niveau 

de vulnérabilité des 550 ménages a été évalué à partir de variables socio-économiques et 

biophysiques, regroupées en trois catégories : capacité d'adaptation, sensibilité et exposition. 



 

Un indice de vulnérabilité a été créé par analyse des correspondances multiples (ACM), et un 

modèle de régression logistique ordinale a permis de classer les ménages en trois groupes 

selon les percentiles : très vulnérables, vulnérables et moins vulnérables. Cette méthode suit 

les principes appliqués par Duvil et al. (2024) pour évaluer la vulnérabilité des ménages 

agricoles d'Hispaniola (Haïti et République dominicaine) face aux changements climatiques. 

Cela nous a permis de tester l'hypothèse selon laquelle un écart plus important est associé à 

une plus grande vulnérabilité. De même, nous avons utilisé les interactions entre les facteurs 

pour comprendre comment leur combinaison influence la perception des ménages de manière 

plus complexe que s'ils étaient considérés séparément. Cela nous permet d'explorer de 

manière nuancée l'impact combiné des facteurs sur les perceptions des ménages agricoles et 

d'acquérir une compréhension plus précise des phénomènes étudiés. 

 

2.5 Modélisation statistique 

Les relations entre l'écart de perception et ses déterminants potentiels ont été estimées à l'aide 

d'un modèle logistique binomial. Ce modèle est utilisé lorsque la variable dépendante est 

binaire, comme c'est le cas ici. 

 

3. Résultats 

3.1 Caractéristiques des ménages agricoles et des experts en RH et en gestion des risques 

3.1.1 Caractéristiques agro-socio-économiques des ménages agricoles 

L'échantillon comprenait 550 ménages agricoles, majoritairement composés d'hommes (70,36 

%, soit 387 personnes) et de femmes (29,64 %, soit 163 personnes). L'âge des participants 

variait de 35 à 80 ans, 75 % d'entre eux ayant plus de 40 ans, et leur expérience agricole de 15 

à 45 ans. La taille moyenne des ménages est de 6 personnes en Haïti (jusqu'à 14) et de 5 en 

République dominicaine (jusqu'à 9). Les principales cultures sont les céréales, les 

légumineuses et les légumes (tomates, choux, piments, aubergines), et plus de 68 % des 

agriculteurs passent au moins 6 heures par jour dans leurs parcelles. 

 

3.1.2 Profil d'expert 

Les experts sont à 81,66 % des hommes (49) et à 18,33 % des femmes (11), tous titulaires d'un 

diplôme de troisième cycle, avec un âge moyen de 46,41 ans (de 33 à 78 ans). Ils possèdent en 

moyenne 17,43 ans d'expérience. Plus de 51,66 % sont enseignants-chercheurs, 3,34 % sont 

chercheurs, 25 % travaillent dans des organismes publics et 20 % dans des organismes privés. 

 

3.2 Perception du changement climatique 

3.2.1 Début de la saison des pluies 

Tous les ménages agricoles et les experts interrogés ont déclaré que les saisons des pluies sont 

aujourd'hui beaucoup plus perturbées qu'auparavant, au point que certaines années, il leur 

est impossible d'en distinguer le début. Ils affirment ne plus pouvoir cultiver les cultures de 

première et de deuxième saison comme auparavant. Par exemple, le ménage agricole n° 25 a 



 

déclaré : « Le changement climatique a considérablement perturbé les précipitations. Nous 

subissons ce phénomène depuis longtemps, et il est désormais difficile de prévoir le début des 

saisons des pluies. Nous avons dû abandonner certaines cultures. Avant, nous cultivions du 

café, du sorgho, du malanga, etc., mais aujourd'hui, ces cultures ont disparu. La principale 

saison des pluies, qui commençait en mars dans les années 2000 (49,07 % des ménages et 

90,48 % des experts en Haïti, 89,17 % des ménages et 100 % des experts en République 

dominicaine), commence maintenant en mai, ont-ils presque tous indiqué ( figure 3 ). » 

 

Fig. 2 : Mois de début de la principale saison des pluies dans les années 2000 

En effet, la majorité des ménages agricoles (59,07 %) et des experts (83,33 %) en Haïti, ainsi 

que les ménages agricoles (64,17 %) et les experts (81,25 %) en République dominicaine, ont 

indiqué que la saison des pluies commence désormais en mai. 

 
Fig. 3 : Mois actuel de début de la saison des pluies principale 

 



 

 

3.2.2 Sources et niveau des connaissances locales et scientifiques 

Les sources et le niveau de connaissances des ménages agricoles et des experts varient selon 

l'enquête. Les ménages agricoles prévoient le climat en se basant sur les savoirs ancestraux et 

l'observation des variables biophysiques locales.  

 

3.2.2.1. Observation des changements de comportement animal 

Les ménages agricoles de l'île prévoient les conditions météorologiques en observant les 

changements de comportement des animaux, comme les chants de certains oiseaux (58,36 %) 

tels que le rossignol (Luscinia melanogaster ), les ramiers (Culumba palumbus), Corbeau (Corvus 

couronne) , Pipirit (Tyrannus dominicensis) et les crapauds (56,90 %), ainsi que le chant des 

cigales et le vol des fourmis ailées (54 %). Une minorité (4 %) a noté que certains indicateurs 

n'étaient plus valides. Par ailleurs, aucun des experts de l'île n'était au courant de ces 

indicateurs environnementaux annonçant la saison des pluies (figure 4). 

Figure 4 : Indicateurs environnementaux de l’arrivée proche de la saison des pluies 

3.2.2.2 Observation des constellations et des mouvements célestes 

Les agriculteurs de l'île observent également les changements de configuration et de 

constellation des différents astres. Il s'agit notamment des variations de couleur des nuages 

(61,63 %), de l'apparition des arcs-en-ciel (58,36 %), de l'intensité du rayonnement solaire 

(11,09 %) et de la position des étoiles (41,81 %), afin d'obtenir des informations sur les 

conditions météorologiques à venir et l'implantation des cultures. 

 

3.2.2.3 Observation du vent 

Les ménages agricoles de l'île anticipent des changements dans les régimes de vent. Depuis 

des temps immémoriaux, les sociétés traditionnelles utilisent les variations de la nature du 

vent comme indicateur du changement climatique. Elles observent la direction, la force et la 

durée des vents selon la saison. 51,81 % des ménages interrogés constatent que les vents sont 



 

moins fréquents pendant la principale saison des pluies et que leur direction a changé par 

rapport à l'an 2000. 

 

3.2.2.4 Observation des variations de la phénologie des plantes 

46,09 % des exploitations agricoles de l'île signalent des changements dans la phénologie des 

plantes, notamment le débourrement des graminées, des plantes et des arbres comme le 

manioc ( Manhiot sculentus ), la mangue ( Mangifera indica L.), igname ( Dioscorea sp ), corde à 

graines ( Cynodon dactylon ), etc. (Figure 4). 

 

3.2.3 Sources conventionnelles de prévisions météorologiques et climatiques 

Une faible proportion des ménages agricoles de l'île utilise des sources d'information 

conventionnelles telles que les médias et Internet (33,02 % et 46,66 % en Haïti, 19,07 % et 21,67 

% en République dominicaine) pour s'informer sur l'agriculture et les impacts du changement 

climatique. En Haïti, 47,90 % des ménages n'ont accès à aucune source conventionnelle (figure 

5). La prédominance des sources traditionnelles est liée au manque d'accès à l'électricité, qui 

prive les communautés agricoles de téléviseurs et d'appareils électroniques. Seuls 12 % des 

ménages écoutent la radio pour les prévisions météorologiques. En revanche, en République 

dominicaine, 75 % des ménages n'utilisent pas de sources traditionnelles et privilégient la 

télévision (65 %), les services météorologiques (55 %) et le téléphone (35 %) pour obtenir des 

informations sur la météo et le climat. 

 

Fig. 5 : Accès aux réseaux sociaux pour l'information sur le climat et l'agriculture 

En Haïti, 57,90 % des ménages agricoles jugent le langage des prévisions météorologiques 

conventionnelles trop complexe et difficile à comprendre. Ils déplorent également l'absence 

de météorologues locaux pour les conseiller sur les questions de changement climatique et de 

planification agricole. De plus, 66,97 % estiment que les informations météorologiques 

scientifiques sont parfois erronées, ne correspondent pas aux réalités observées et sont 

diffusées de manière irrégulière. 



 

3.3. Écart entre ce que disent les experts et la perception locale des ménages agricoles 

Les résultats montrent que la majorité des ménages agricoles en Haïti (70 %) et une minorité 

en République dominicaine (47,50 %) ont une perception différente du changement climatique 

par rapport à celle des experts (tableau 4). 

 

Tableau 4 Classification des ménages agricoles selon deux niveaux de distance par rapport aux 

perceptions des experts sur le changement climatique 

Pays Niveau Ecart Nombre agriculteurs ménages  
Pourcentage de 

ménages (%) 

  

Haïti 

Identique 129 30 

  Différent 301 70 

Total   430 100 

 

dominicain 

République 

Identique  63 52,5 

  Différent 57 47,5 

Total   120 100 

Source : Calculé enquête de 2023. 

En République dominicaine, 52,5 % des ménages agricoles partagent l'avis des experts, contre 

30 % en Haïti. Cette différence reflète l'influence plus marquée des traditions ancestrales sur 

la perception des ménages haïtiens, suggérant une disparité de perception du changement 

climatique entre les deux pays. La figure 6 compare les niveaux de perception des ménages 

agricoles dans chaque pays à ceux des experts. 

        

Figure 6 : Niveau de perception des ménages agricoles par pays 

Les résultats des 24 questions révèlent une variabilité dans les réponses des ménages agricoles 

par rapport aux avis d'experts, avec des divergences selon les questions. Cette variabilité met 

en évidence un décalage entre les perceptions des ménages locaux et les avis d'experts sur 

plusieurs points est illustré dans la figure 7. 



 

 

Fig. 7 : Écart entre les perceptions des ménages agricoles et l'avis des experts 

En effet, les résultats des tests de Fisher et du χ² montrent des différences significatives entre 

les experts et les ménages agricoles pour la majorité des questions. Cependant, pour les 

questions FQ_6, FQ_10, FQ_19, FQ_20, FQ_21 et FQ_23, aucune différence statistiquement 

significative n'a été observée ( tableaux 5 et 6 ). 

 

Tableau 5 : Résultat du test de Fisher et du Chi-carré (X²) montrant les différences dans les 

proportions de réponses 1 ou 0 entre les ménages et les experts, pour chaque question. 

Non Question Test Valeur 

p 

FQ_1 Pensez-vous que le changement climatique soit causé par un manque de respect envers les divinités ? Pêcheur p<0,001 

FQ_2 Pensez-vous que le changement climatique soit causé par un non-respect des normes sociales ? Pêcheur p<0,001 

FQ_3 Avez-vous remarqué des signes avant-coureurs de l'arrivée imminente de la saison des pluies ? Pêcheur p<0,001 

FQ_4 Avez-vous observé par le passé des indicateurs météorologiques, biologiques ou astrologiques 

annonciateurs d'une bonne saison des pluies ? 

Pêcheur p<0,001 

FQ_5 Selon vous, existe-t-il une période idéale pour semer les cultures (céréales, légumineuses et légumes) 

en fonction du cycle lunaire ? 

Pêcheur p<0,001 

FQ_6 Selon vous, les saisons agricoles se déroulent-elles de la même manière qu'auparavant, par rapport à 

l'an 2000 ? 

Pêcheur p>0,05 

FQ_7 À votre avis, est-il important de semer selon le calendrier lunaire ? Pêcheur p<0,001 

FQ_8 À votre avis, les vents violents sont-ils plus fréquents qu'en 2000 ? (X²) p<0,001 

FQ_9 Selon vous, les pluies sont-elles de plus en plus irrégulières par rapport à l'an 2000 ? (X²) p<0,001 

FQ_10 Pensez-vous que les pluies sont plus fortes maintenant qu'en 2000 ? (X²) p>0,05 

FQ_11 Selon vous, y a-t-il eu un arrêt précoce des pluies par rapport à 2000 ? (X²) p<0,001 

FQ_12 Pensez-vous que le climat change naturellement ? Pêcheur p<0,001 

FQ_13 Selon vous, le changement climatique est-il dû à l'impact humain de la production d'énergie ? Pêcheur p<0,001 

FQ_14 Selon vous, le changement climatique est-il dû à l'impact des activités industrielles humaines ? Pêcheur p<0,001 

FQ_15 Avez-vous déjà entendu parler du changement climatique dans les médias ? Pêcheur p<0,001 

FQ_16 Pensez-vous que le changement climatique soit dû à l'impact humain via la déforestation ? Pêcheur p<0,01 

FQ_17 Pensez-vous que les pluies sont devenues plus irrégulières qu'en 2000 ? Pêcheur p<0,001 

FQ_18 À votre avis, y a-t-il moins de pluie qu'en 2000 ? Pêcheur p<0,001 

FQ_19 Pensez-vous qu'il fait plus chaud pendant la saison sèche qu'en 2000 ? Pêcheur p>0,05 

FQ_20 Trouvez-vous que les nuits sont plus chaudes qu'en 2000 ? Pêcheur p>0,05 

FQ_21 Les journées sont-elles plus chaudes qu'en 2000 ? (X²) p>0,05 

FQ_22 Pensez-vous que l'hiver soit plus court qu'en 2000 ? Pêcheur p<0,05 

FQ_23 Selon vous, le changement climatique est-il dû à l'impact humain des activités agricoles ? Pêcheur p>0,05 



 

FQ_24 Pensez-vous que la saison des pluies commence plus tard qu'en 2000 ? Pêcheur p<0,001 

Source : Calculé enquête de 2023 

3.4. Facteurs influençant l'écart entre les ménages agricoles selon l'avis des experts 

Le pays d'origine semble être le principal facteur déterminant de l'écart de perception (tableau 

7). Un odds ratio (OR = 7,97) indique que les ménages agricoles haïtiens sont huit fois plus 

susceptibles d'avoir une perception différente de celle des ménages dominicains. Autrement 

dit, toutes choses égales par ailleurs, les Haïtiens sont plus susceptibles d'avoir une perception 

différente des experts que les Dominicains. Ce résultat (p < 0,001) est hautement significatif. 

L'interaction entre Haïti et le niveau de vulnérabilité ( OR = 12,94, p < 0,05 ) et de très grande 

vulnérabilité (OR = 4,18, p < 0,001) révèle une augmentation significative de l'écart de 

perception du changement climatique. Ce résultat suggère un écart de perception plus 

important pour les personnes vulnérables et très vulnérables en Haïti, comparativement à 

celles de la République dominicaine. 

 

Tableau 7 : Résultats du modèle logistique binomial des facteurs influençant la perception locale 

des ménages agricoles 

 Rapports de 

cotes 

Erreur 

standard 

IC_inféri

eur 

CI_Supéri

eur 

valeur p 

Facteurs influençant la perception des ménages agricoles 

Pays 

dominicain République Réf . Réf . Réf . Réf . Réf . 

Haïti 7,97 0,43 3,59 19,39 p<0,001 

Vulnérabilité 

Moins vulnérable Réf . Réf . Réf . Réf . Réf . 

Très vulnérable 4.18 0,72 1.02 17.36 p<0,05 

Vulnérable 12,94 0,64 4.09 53,34 p<0,001 

Éducation 

Université Réf . Réf . Réf . Réf . Réf . 

primaire et analphabétisme 0,1 0,051 0,04 0,27 p<0,001 

Secondaire 0,89 0,32 0,47 1,67 p>0,05 

Âge 

45 ≤ 60 ( Âge moyen) adultes ) Réf . Réf . Réf . Réf . Réf . 

35 ≤ 44 (Jeunes adultes ) 0,3 0,34 0,15 0,58 p<0,001 

61 ≤ 80 ( Plus âgés) adultes ) 1,51 0,33 0,79 2,92 p>0,05 

accès au réseau 

Internet Réf . Réf . Réf . Réf . Réf . 

Médias 0,75 0,15 0,49 1.11 p>0,05 

Aucun accès 0,94 0,2 0,62 1,43 p>0,05 

Pays : vulnérabilité 

dominicain République : Moins vulnérable  Réf . Réf . Réf . Réf . Réf . 

Haïti : Très Vulnérabilité 0,05 0,52 0,02 0,13 p<0,001 

Haïti : Vulnérabilité  0,25 0,47 0,09 0,6 p<0,05 

Pays : Éducation 

République Dominicaine : Université  Réf . Réf . Réf . Réf . Réf . 

Haïti : Enseignement primaire et 

analphabétisme 

1.04 0,59 0,33 3,34 p>0,05 

Haïti : Éducation  Secondaire 1,46 0,57 0,48 4,56 p>0,05 

Éducation : Niveau de vulnérabilité 



 

Universitaire : moins vulnérable Réf . Réf . Réf . Réf . Réf . 

Enseignement primaire et analphabétisme : Très 

vulnérables 

22,67 0,64 6,59 81,08 p<0,001 

primaire et analphabétisme : Vulnérables  1,45 0,69 0,34 5,25 p>0,05 

Secondaire : Très vulnérable  0,81 0,69 0,2 3.1. p>0,05 

Secondaire : Vulnérable  0,12 0,68 0,03 0,41 p<0,05 

Âge : Éducation 

45 ≤ 60 ( Âge moyen) adultes ) Réf . Réf . Réf . Réf . Réf . 

≥ 60 ans (Adultes âgés) : Enseignement primaire 

et analphabétisme 

0,55 0,45 0,23 1,32 p>0,05 

≥ 60 ans ( Plus âgés) adultes ) : Secondaire 0,7 0,44 0,3 1,63 p>0,05 

35 ≤ 44 (Jeunes adultes) : Enseignement 

primaire et analphabétisme 

3,38 0,51 1.26 9,36 p<0,05 

35 ≤ 44 (Jeunes adultes ) : Secondaire 2.28 0,44 0,96 5,49 p>0,05 

Source : Calculs issus de l'enquête HH 2023 

Les résultats indiquent que les ménages agricoles vulnérables et très vulnérables sont plus 

susceptibles d'avoir une perception différente de celle des ménages moins vulnérables (OR = 

12,94, p < 0,001 et OR = 4,18, p < 0,05). Autrement dit , plus la vulnérabilité d'un ménage 

agricole diffère de celle des experts en changements climatiques, plus l'écart est important. 

Les résultats indiquent que les ménages agricoles vulnérables et très vulnérables sont plus 

susceptibles d'avoir une perception différente de celle des ménages moins vulnérables (OR = 

12,94, p < 0,001 et OR = 4,18, p < 0,05). Autrement dit, plus la vulnérabilité d'un ménage 

agricole diffère de celle des experts en changements climatiques, plus l'écart est important.  

L'âge du chef de famille influence la perception du changement climatique. L'analyse de 

régression du variable « âge » révèle un odds ratio (OR = 0,3 ; p < 0,001) indiquant que les 

jeunes chefs de famille ont 30 % moins de chances d'avoir une perception différente de celle 

des experts que les adultes. Ces derniers sont donc plus susceptibles d'avoir une perception 

différente de celle des experts. Ce résultat est statistiquement significatif (p < 0,001). De plus, 

l'interaction entre le jeune âge du chef de famille et un faible niveau d'instruction (illettrisme 

ou instruction primaire) accroît significativement l'écart de perception du changement 

climatique (OR = 3,38 ; p < 0,05). En revanche, chez les chefs de famille adultes, l'interaction 

avec le niveau d'instruction (illettré, OR = 0,55 ; secondaire, OR = 0,7) n'a pas révélé de 

différence significative (p > 0,05). En résumé, plus le chef de famille est jeune, plus sa 

perception du changement climatique est proche de celle des experts. 

 

4. Discussion 

En Haïti et en République dominicaine, les ménages agricoles et les experts n'ont pas toujours 

la même perception du changement climatique. Cette différence s'explique en partie par la 

diversité des sources de connaissances utilisées. Les ménages agricoles s'appuient 

principalement sur leur expérience quotidienne, les savoirs traditionnels transmis de 

génération en génération et l'observation directe de leur environnement, notamment les 

variations de précipitations, de température et de fertilité des sols. Les experts, quant à eux, 

fondent leurs analyses sur des données scientifiques et des méthodes d'observation plus 

formelles.  

Contrairement à de nombreuses études qui se contentent de comparer les observations 

scientifiques aux perceptions des agriculteurs locaux (Heltberg et al. 2009 ; Osbahr et al. 2011 



 

; Haque et al. 2012 ; Yaro 2013 ; Simelton et al. 2013 ; Tschakert et al. 2014 ; Mubiru et al. 2015 

; Shameem et al. 2015 ; Niles et Mueller, 2016 ; Alam et al. 2018 ; Ayal et Leal Filho , 2017 ; 

Alam et al. 2017 ; Hasan et al. 2018 ; Ankrah et al. 2022), cette recherche propose une approche 

différente. Elle vise à analyser les déclarations des ménages agricoles et les opinions des 

experts en Haïti et en République dominicaine afin de mesurer l'écart entre ces perceptions 

dans le contexte du changement climatique. 

Bien que ces déclarations reposent sur des évaluations personnelles et subjectives, leur analyse 

permet de mieux comprendre l'origine et l'ampleur des différences de perception entre ces 

deux groupes à travers l’île d’Hispaniola.   

Les résultats de notre étude montrent que les ménages agricoles sont influencés par les 

régimes pluviométriques saisonniers en observant les changements de la nature. Par exemple, 

ils observent le développement et l'évolution de certaines plantes et arbres tout au long de 

l'année. Ils portent notamment une attention particulière aux cultures telles que le manioc 

(Manihot esculenta), la mangue (Mangifera indica) et l'igname (Dioscorea sp). Les agriculteurs 

sont également attentifs au comportement de certains animaux. Ils écoutent par exemple le 

chant d'oiseaux comme le rossignol (Luscinia megarhynchos), le pigeon ramier (Columba 

palumbus) ou la corneille (Corvus corone). Selon eux, ces signes peuvent indiquer si la pluie 

arrivera plus tôt, plus tard ou sera plus abondante. Ces observations peuvent s'expliquer par 

des théories évolutionnistes, telles que la « prédiction environnementale », selon lesquelles les 

plantes et les animaux adaptent leur reproduction aux conditions climatiques (Sakai 2002 ; 

Williamson et Ickes 2002 ; Dunn et al. 2011 ; Maren et al. 2019). Ce résultat est cohérent avec 

les études d'Acharya (2011) ; Shoko et Shoko (2013) ; Kolawole et al. (2014) ; Elia et al. (2014) ; 

Roco et al. (2015) ; Jiri et al. (2016) ; Tume et al. (2019) ; Radeny et al. (2019) ; Mulubrhan et al. 

(2019) ; Ankrah et al. (2022) ; Balasha et al. (2023) ; Ankrah et al. (2023), soulignant que les 

ménages agricoles ruraux utilisent les connaissances locales pour prévoir le climat et la météo. 

De même, plusieurs études montrent que cette différence de perception s'explique par le fait 

que la perception des ménages agricoles repose sur les conditions météorologiques d'un 

moment donné et sur le souvenir qu'ils en ont, ce qui est très différent de la connaissance du 

climat, laquelle repose sur la distribution statistique des conditions atmosphériques dans une 

région et pendant une période données (Mezehausken, 2004 ; Weber, 2010 ; Osbahr et al. 2011 ; 

Mertz et al., 2012 ; Simelton et al . 2013 ; Shameem et al. 2015 ; Komorowski et al. 2015 ; Ahsan 

et Brandt, 2015 ; Dhanya et Ramachandran, 2016 ; Mekonnen et al. 2018 ; Ankrah et al. 2023). 

Par exemple, Mezehausken (2004) et Osbahr et al. (2011) avancent la notion d’« idéal 

pluviométrique » à travers lequel les ménages agricoles évaluent les tendances des 

précipitations. Dans cette perspective, la perception du changement climatique serait fondée 

sur les besoins pluviométriques – nécessaires aux ménages – plutôt que sur les précipitations 

réelles, ce qui entraînerait un décalage entre les attentes et les prévisions (Simelton et al. 2013 ; 

Lewandowski et al. 2015). 

Bien que les agriculteurs de l'île se soient longtemps appuyés sur le savoir ancestral pour 

prévoir le climat et la météo, nombreux sont ceux qui déplorent de ne plus pouvoir le faire 

avec précision. Ils expliquent que ce savoir disparaît progressivement avec la disparition des 

anciens qui le détiennent. Les agriculteurs constatent également que certaines espèces d'arbres 

et d'animaux sont menacées d'extinction. Cette inquiétude quant à la perte du savoir ancestral 

est confirmée par plusieurs études. Par exemple, Radeny et al. (2019) et Balasha et al. (2023) 

montrent que la disparition des générations plus âgées entraîne la perte de ce savoir local. De 



 

plus, cette étude révèle que les experts de l'île ne se fient pas à ce savoir traditionnel pour 

prévoir le climat. Ils utilisent plutôt les médias (radio, télévision), internet et des documents 

scientifiques, tels que les rapports du GIEC, qui demeurent des références importantes pour 

les gouvernements d'Haïti et de la République dominicaine. 

L'étude a montré que les agriculteurs haïtiens utilisent peu les médias et Internet pour 

s'informer sur le climat. Ceci est principalement dû à la pauvreté et au manque d'électricité, 

qui rend difficile l'acquisition et l'utilisation de ces technologies. Même lorsque certains ont 

accès à la radio, à la télévision ou à Internet, ils se heurtent à un autre problème : les 

informations scientifiques sur le climat sont souvent diffusées en français ou en anglais, 

langues que beaucoup d'agriculteurs ne comprennent pas, notamment en raison d'un faible 

niveau d'instruction.  Ce constat rejoint les travaux de Tume et al. (2019) et de Balasha et al. 

(2023), qui soulignent la difficulté pour les ménages agricoles d'utiliser les technologies et de 

comprendre les informations diffusées, souvent en langues étrangères. C'est dans ce contexte 

que Kolawole et al. (2014), Hosen et al. (2020), Balehegn et al. (2019) et Balasha et al. (2023) 

s'accordent à dire que les prévisions météorologiques et climatiques traditionnelles restent 

très utiles aux ménages agricoles des pays à faible revenu qui n'ont pas accès à un système 

moderne de prévision météorologique. En revanche, les ménages agricoles dominicains 

utilisent la télévision, la radio et d'autres plateformes pour s'informer sur le temps. Ils y ont 

plus facilement accès, car les informations météorologiques sont souvent diffusées en 

espagnol. De plus, la République dominicaine étant un pays émergent, les ménages agricoles 

y sont mieux formés (Duvil et al. 2024). Ils ont également accès à l'électricité, ce qui leur permet 

d'acquérir et d'utiliser des technologies sans difficulté. 

Dans ce contexte, il apparaît clairement que le pays où se situent les ménages agricoles joue 

un rôle crucial dans leur perception du changement climatique. De même, les résultats de 

cette étude montrent que plus un ménage agricole est vulnérable, plus son écart de perception 

avec les experts est important. Autrement dit, plus l'écart entre la perception du changement 

climatique par un ménage agricole et celle des experts est grand, plus sa vulnérabilité est forte. 

Ce résultat concorde avec les travaux de Duvil et al. (2024), qui démontrent que les ménages 

agricoles haïtiens sont plus vulnérables au changement climatique que leurs homologues 

dominicains. 

Compte tenu de ce décalage entre la perception des ménages agricoles de l'île et l'avis des 

experts, il est donc important et nécessaire de créer une hybridation synergique de ces deux 

systèmes de connaissances (coproduction de connaissances) afin de rendre l'information sur 

le changement climatique fiable pour l'ensemble de la communauté et de réduire la 

vulnérabilité des ménages agricoles. Par exemple, l'unité météorologique d'Haïti (UHM) 

devrait suivre de près l'utilisation de ses données par les communautés locales et recueillir 

des informations sur la concordance des données des stations modernes avec les indicateurs 

locaux et les prévisions établies par la population locale. Cela permettrait aux deux systèmes 

d'apporter des ajustements pour améliorer la précision des prévisions grâce au système 

hybride (Heltberg et al. 2009 ; Mubiru et al. 2015 ; Tschakert et al. 2014 ; Ankrah et al. 2022). 

Ces approches peuvent réduire la vulnérabilité des ménages déjà très vulnérables. 

Cependant, quelles que soient les approches utilisées, il convient de rappeler l'existence des 

savoirs ancestraux, qu'ils soient ou non analysables et exploitables par les méthodologies 

modernes (Maren et al. 2016). Par conséquent, les approches proposées ne doivent en aucun 

cas faire abstraction des contextes culturels et de la valeur des données locales. Même lorsque 



 

les savoirs ancestraux contredisent les prédictions scientifiques, ils sont contre-productifs et 

ne doivent en aucun cas être rejetés, discrédités ou modifiés. Toute modification du système 

de savoirs ancestraux doit impérativement s'inscrire dans une démarche de changement 

socioculturel adaptée au contexte, initiée par les ménages agricoles eux-mêmes, détenteurs 

légitimes de ces savoirs. 

 

5. Conclusion  

Cette étude a quantifié l'écart entre les perceptions des ménages agricoles et les avis d'experts 

sur le changement climatique en Haïti. Elle s'appuie sur les connaissances ancestrales des 

ménages, fondées sur des indicateurs météorologiques, biologiques et astrologiques, et sur la 

démarche scientifique des experts. À cette fin, 24 questions identiques ont été posées aux deux 

groupes, les réponses des experts servant de référence. L'écart moyen de chaque ménage par 

rapport à ces références a ensuite été quantifié. Nous avons utilisé les tests de Fisher et du χ² 

pour calculer cet écart et classer les ménages selon leur degré de divergence par rapport à 

l'avis des experts. Un modèle de régression logistique binaire a ensuite permis d'identifier les 

principaux facteurs influençant cet écart. Pour le catégoriser, nous avons appliqué une 

méthode de classification par quantiles , séparant les écarts absolus en deux groupes selon le 

premier quartile (Q1). Si l'écart est inférieur ou égal à Q1, le ménage est classé comme proche 

de l'avis des experts ; sinon, il est considéré comme différent. Cette approche permet de 

comparer l'écart entre les ménages agricoles et les experts dans les deux pays. Les résultats 

ont montré que 70 % des ménages haïtiens et 47,5 % des ménages dominicains ont des 

perceptions différentes de celles des experts ( OR = 7,97, p < 0,001 ), révélant une disparité 

significative entre les deux pays. Bien que certaines questions aient mis en évidence des 

similitudes, la plupart des réponses ont montré des différences. Cela suggère que les ménages 

agricoles et les experts, bien qu'exposés aux mêmes risques climatiques, peuvent avoir des 

perceptions distinctes. Cet écart est lié à la vulnérabilité des ménages, en particulier pour ceux 

classés comme très vulnérables ( OR = 4,18, p < 0,05 ) et vulnérables ( OR = 12,94, p < 0,001 ), 

où l'écart de perception est plus important. Dans ce contexte, la co-construction des 

connaissances apparaît essentielle pour améliorer la compréhension et la gestion des enjeux 

climatiques. L'intégration des savoirs locaux aux analyses scientifiques peut favoriser un 

dialogue constructif et contribuer à l'élaboration de stratégies d'adaptation plus inclusives et 

adaptées aux réalités rurales. 

 

6. Recommandation  

Afin de réduire cet écart et d'améliorer la capacité d'adaptation des ménages agricoles, 

plusieurs recommandations concrètes peuvent être formulées à l'intention des autorités 

publiques des deux pays. 

Premièrement, il est essentiel de renforcer les systèmes de vulgarisation agricole et climatique. 

Les services agricoles publics devraient élaborer des programmes de formation pour les 

agents de vulgarisation afin qu'ils puissent fournir aux agriculteurs des informations 

scientifiques actualisées sur le changement climatique et ses impacts sur les systèmes de 

production. Ces agents pourraient également organiser des ateliers et des sessions de 

formation communautaires dans les zones rurales afin d'expliquer de manière accessible les 

tendances climatiques observées par les experts. L'utilisation de la radio communautaire et 



 

des plateformes numériques pourrait également faciliter la diffusion de ces informations 

auprès des ménages agricoles. 

Deuxièmement, les gouvernements devraient mettre en place des systèmes d'alerte précoce 

adaptés aux besoins des agriculteurs. La diffusion régulière de prévisions météorologiques 

simplifiées, adaptées au calendrier agricole, permet aux producteurs d'anticiper les 

sécheresses, les fortes pluies ou d'autres phénomènes météorologiques extrêmes. L'envoi 

d'alertes par SMS ou applications mobiles est également un outil permettant d'informer 

rapidement les agriculteurs des risques climatiques imminents. 

Troisièmement, un soutien financier cumulatif est nécessaire pour faciliter l'adoption de 

pratiques agricoles résilientes face au climat. Les États pourraient mettre en place des 

mécanismes de subventions pour encourager l'utilisation de semences améliorées résistantes 

à la sécheresse, l'adoption de techniques d'irrigation économes en eau et la mise en œuvre de 

pratiques de conservation des sols. Par ailleurs, le développement de systèmes d'assurance 

agricole contre les risques climatiques pourrait contribuer à réduire la vulnérabilité 

économique des ménages ruraux. 

Quatrièmement, il est important de mieux intégrer les connaissances et les observations des 

agriculteurs dans le processus d'élaboration des politiques climatiques. Les ménages agricoles 

possèdent une connaissance empirique du climat local qui peut compléter les analyses 

scientifiques. La mise en place de plateformes de dialogue entre agriculteurs, chercheurs et 

décideurs politiques favoriserait ainsi une meilleure co-création de stratégies d'adaptation. 

Enfin, étant donné que les deux pays partagent l'île d'Hispaniola, le renforcement de la 

coopération transfrontalière est essentiel. Des initiatives conjointes en matière de recherche 

climatique, de partage de données et de gestion durable des ressources naturelles 

permettraient d'améliorer la résilience des systèmes agricoles sur l'ensemble de l'île. 

Ensemble, ces mesures contribueraient à combler le fossé entre les perceptions locales et 

l'expertise scientifique, tout en renforçant la capacité d'adaptation des ménages agricoles face 

aux défis du changement climatique. 
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